








ACTION ENFANCE FAIT SON CINÉMA  
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 MONTS-SUR-GUESNES (86) 
 ET RJT (37)  

����������������
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���
our la 2e année consécutive, des étu-
diants de trois écoles de cinéma se 
sont mobilisés dans tous les Villages 
et Foyers de la Fondation en impli-
quant les enfants dans la réalisation 

de 15 courts-métrages. Une soirée de gala 
“ACTION ENFANCE fait son cinéma” s’est 
tenue le 27 mai au Grand Rex à Paris, en pré-
sence d’un jury qualifi é, présidé par Olivier 
Nakache et Éric Tolédano (réalisateurs), et 
composé de Christophe Barratier (réalisa-
teur), Fabienne Carat (actrice), Christophe 
Carrière (journaliste et critique de cinéma), 

 CLAIREFONTAIRE (77)  
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�����������

Audrey Fleurot (actrice), Eye Haïdara (actrice) 
et Matthieu Madénian (acteur et humoriste).
Les lauréats :
•  Prix du Jury : « L’Affaire Madeleine », Village 

d’Enfants d’Amboise, étudiants de l’ESRA. 
•  Prix du Public : « Et si nous étions des petits 

soldats », Village d’Enfants de Pocé-sur-
Cisse, étudiants de l’ESRA.  

•  Prix Coup de Cœur : « Et si c’était demain », 
Village d’Enfants d’Amilly, étudiants de 3iS.

•  Mention spéciale du jury : « Neuf petites 
rayures », Foyer de Clairefontaine, 
étudiants de l’EICAR. 

— Cette année, un groupe de huit 
adolescents accueillis au Foyer de 
Clairefontaine participe à un atelier slam,
forme moderne de poésie se rapprochant 
du rap, musique que les jeunes affectionnent. 
« Colonel Reyel, chanteur guadeloupéen, est 
venu à la première de cet atelier slam. Il nous a 
montré deux vidéos de Grand Corps Malade, un 
slameur très connu, ainsi que des 
démonstrations de slam. Cela nous a plu. 

—  Pendant les vacances de Pâques, 
douze jeunes et leurs éducateurs 
des Village d’Enfants de Monts-sur-
Guesnes et du Relais Jeunes Touraine 
(RJT) sont partis en voyage solidaire 
au Togo. Le directeur général 
de la Fondation, François Vacherat, 
était également présent, ainsi qu’une 
délégation départementale de 
la Vienne, conduite par le président 
du Département, Bruno Belin. 
Le Département s’était rendu sur place 
pour rencontrer les autorités du 
canton de Tomégbé, en vue d’un futur 
jumelage, et partager quelques 
moments avec les jeunes accueillis 
à la Fondation. Ce projet avait pour but 
d’établir un partenariat avec le lycée 
de Tomégbé au Togo, de tisser des liens 
avec les étudiants et avec la troupe de 
théâtre  Les Griots noirs du Togo. Outre 
l’aspect culturel de cette rencontre, 
les jeunes ont pu distribuer des 
médicaments à un dispensaire, disputer 
quelques matches amicaux, faire un 
peu de tourisme et même se produire 
sur scène avec Les Griots noirs.  

Firmin Ossobé, éducateur familial 

SOLITAIRE DU FIGARO  

���	���������	���� �����������������

Ensuite, nous avons écrit à notre tour quelques 
phrases de slam à partir de textes de Grand 
Corps Malade. Nous avons fi ni cette séance par 
un goûter, puis Colonel Reyel nous a interprété 
un de ses plus grands tubes, Aurélie. »  
Mathis, Isaac, Mady, Maxime, Loanne, 
Keissy, Kélysia et Koumba

Grâce àvotre 
générosit

é

Grâce àvotre 
générosit

é

Grâce àvotre 
générosit

é

Grâce àvotre 
générosit

é

— À l’occasion de la 50e édition de la Solitaire du Figaro, 
une trentaine d’enfants et leurs éducateurs ont vécu un week-end 
unique en Bretagne, avec Loïck Peyron.
• Samedi 20 avril : baptême du bateau ACTION ENFANCE à 
La Trinité-sur-Mer, lors du Spi Ouest-France. Fiona et Théo, frère 
et sœur, ont été tirés au sort pour être marraine et parrain du bateau. 
• Dimanche 21 avril, rendez-vous au centre de voile CNPBB au 
Pouliguen pour une journée de navigation. Au programme : 
test de natation et initiation le matin, régate l’après-midi autour 
du bateau ACTION ENFANCE. 
• Dimanche 2 juin : départ de la Solitaire, depuis Nantes.  

Grâce àvotre 
générosit

é

Découvrez les � lms en compétition sur aefaitsoncinema.org – rubrique : Je vote !
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« La Fondation 
nous a permis de
rester ensemble » 

la

— Véronique Sagna a 7 ans quand elle 
perd son père, douanier à Ziguinchor. 
Elle est la quatrième d’une fratrie de 
six enfants âgés de 3 à 14 ans. Les subsides 
de la famille, consistant en une maigre 
pension étatique et le peu d’argent que 
leur mère gagne à vendre ses pâtisseries, 
se révèlent insuffi sants pour maintenir 
la famille sous le même toit. Il n’y a pas 
d’autre issue que l’éclatement de la fratrie.

Les référents d’ACTION ENFANCE au 
Sénégal entendent parler de la situation 
et décident d’intervenir. Une allocation est 
alors versée à la veuve, lui permettant de 
continuer à payer son loyer, à nourrir, vêtir 
et scolariser ses enfants. Véronique entre 
en CE2, dans une école privée tenue par 
des religieuses. « La vie s’est nettement 
améliorée pour nous. Nous avons respiré 
car nos oncles et tantes disaient qu’il fallait 
que l’on se sépare. Nous étions tous soulagés 
de voir que notre économie familiale tenait 
la route, grâce à l’aide de la Fondation »,
se souvient Véronique. « Armand Le Bars, 
ancien directeur d’ACTION ENFANCE, 
était d’un soutien constant, même depuis 
la France. Il prenait des nouvelles de chacun, 
se déplaçait, rencontrait les directeurs 
d’école », poursuit-elle.

Vingt ans plus tard, Véronique s’est 
mariée, a bouclé son master en marketing 
et travaille à Dakar en administration 
des ventes. Rosalie, sa mère, engagée 
depuis toujours dans le réseau de 
solidarité locale, est devenue à son tour 
référente bénévole pour ACTION ENFANCE 
à Ziguinchor et assure le suivi 
de six familles. Une belle histoire. Y

 SÉNÉGAL 

Aider les jeunes
à rester sur place 

19 %
frais de scolarité 
en Casamance

18 %
aide aux familles 
en Casamance

3,5 % 
frais de séjours 

des administrateurs

2,5 % défraiements 
des bénévoles locaux

57 %
 aide aux 

étudiants 
de Dakar 

et de 
Ziguinchor

L
’REjecWiI de l’acWiRn Penée par la )Rn�
daWiRn au 6énéJal esW de PainWenir 
les Irqres eW s±urs ensePEle, de dRn�
ner l’accqs j un enseiJnePenW IRr�
PaWeur eW adapWé, d’RIIrir les PRyens 

d’une auWRnRPie fi nanciqre qui leur per�
PeWWe de ne pas rWre aWWirés par le PiraJe 
de l’éPiJraWiRn� $&7,O1 (1)$1&( sauve�
Jarde l’uniWé Penacée des IaPilles en per�
PeWWanW au[ veuves de cRnWinuer j élever 
leurs enIanWs cKe] elles Jrkce j une aide � 
• fi nancière et matérielle : lRJePenW, nRur�
riWure, Irais de scRlariWé, sRins Pédicau[«
• morale et psychologique : des perPa�
nents sur place écoutent et conseillent les 
IaPilles sur les cKRi[ j prendre, les déPar�
cKes j réaliser,
• à la formation : encRuraJePenW j la 
IRrPaWiRn prRIessiRnnelle des adRlescenWs 
Ru vers des éWudes cRurWes PenanW rapide�
PenW j un PéWier réPunéraWeur,
• à l’accès au marché du travail : prRPR�

En 1979, grâce à Bernard Descamps, l’association MVE, ancien 
nom de la Fondation ACTION ENFANCE, prend conscience qu’il existe 
au Sénégal, dans la région de Casamance, de nombreuses familles 
en diffi culté. Les veuves avec enfants se retrouvent sans ressources. 
Un soutien s’organise auprès des familles. Les enfants aidés hier sont 
devenus des adultes aujourd’hui ayant trouvé, pour la plupart, un travail 
sur place. Point sur la mission d’ACTION ENFANCE au Sénégal.

WiRn de l’indépendance des jeunes Pqres, 
en parWenariaW avec le &enWre de prRPRWiRn 
IéPinine de 0’lRPp, aide au[ jeunes Jens 
pour qu’ils trouvent un emploi sur place. 
$&7,O1 (1)$1&( sRuKaiWe ainsi appRrWer 
sa cRnWriEuWiRn j l’éPerJence d’une Jéné�
raWiRn levier pRur l’$Irique en prRPRuvanW 
l’éducaWiRn cRPPe clé de l’avenir sénéJalais 
eW en dRnnanW au[ Iilles, cRPPe au[ 
JaroRns, les PrPes cKances de Iaire des 
éWudes eW de réussir� Y

Témoignage

« Aujourd’hui, la quasi-
totalité des jeunes aidés 

ont trouvé un emploi 
au Sénégal. » — 

Emploi des fonds (120 K€) Chiffres clés

•   4 lieux d’intervention : Ziguinchor, 
Oussouye, M’lomp, Dakar

•   7 référents locaux bénévoles avec 
l’appui d’un ancien directeur de 
Village et de deux administrateurs 
d’ACTION ENFANCE 

45
familles

150
enfants

40
étudiants

Grâce àvotre 
générosit

é
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Au cœur des territoires

Zoom sur le Village d’Enfants 

de Bar-le-Duc

La Meuse 

« La Fondation 
nous a permis de
rester ensemble » 

fQuels sont les enjeux
 de la Protection de l’enfance 
dans votre Département ?
— Florian Souilliart : La Meuse 
possède un taux d’enfants placés plus 
important que celui de la moyenne 
nationale, avec près de 3 % des enfants 
qui bénéfi cient d’une mesure de 
protection de l’enfance (placement et 
AED-AEMO(1)). Pour y remédier, nous 
devons renforcer la prévention (AEMO, 
AED, centre parental…), diversifi er les 
places d’hébergement (dispositif de 
placement à domicile, création d’une 
maison d’enfants à caractère social 
pour les enfants placés et de structures 
pour les mineurs non accompagnés…) 
et recruter des assistants familiaux 
pour répondre aux besoins. L’autre 
grand enjeu dans le Département est 
de renforcer l’autonomie des jeunes 
majeurs et de garantir leur insertion 
socio-professionnelle à leur sortie de 
placement. 

fQuels sont les projets en cours avec 
le Village d’Enfants de Bar-le-Duc ?
— F. S. : Il existe une véritable 
adéquation entre nos enjeux et la feuille 
de route du Village d’Enfants de 
Bar-le-Duc. Nous échangeons avec 
l’établissement sur la diversifi cation 
des offres d’hébergement pour voir 
comment la Fondation ACTION ENFANCE 
peut répondre à cette attente. Nous 
observons également avec beaucoup 
d’intérêt le dispositif ACTION+ 
de la Fondation qui permet 
d’accompagner les jeunes majeurs. 
Nous discutons sur tous ces sujets. 

fQuelle est la nature 
de votre partenariat avec la 
Fondation ACTION ENFANCE ?
— F. S. : Nous entretenons une relation 
de confi ance réciproque. 
Nous apprécions la qualité de 
l’accompagnement des jeunes confi és 
au Village d’Enfants de Bar-le-Duc, 
la qualité des locaux. L’accueil de type 
familial est très intéressant pour la 
prise en charge des fratries. Des points 
réguliers sont réalisés aux différents 
niveaux de responsabilité, notamment 
à mon niveau avec Yannick Bernier, le 
directeur de l’établissement. On sent que 
l’on partage des orientations communes.

FLORIAN SOUILLIART,   
DIRECTEUR ENFANCE FAMILLE, 
DÉPARTEMENT DE LA MEUSE

3 questions à

— Véronique Sagna a 7 ans quand elle 
perd son père, douanier à Ziguinchor. 
Elle est la quatrième d’une fratrie de 
six enfants âgés de 3 à 14 ans. Les subsides 
de la famille, consistant en une maigre 
pension étatique et le peu d’argent que 
leur mère gagne à vendre ses pâtisseries, 
se révèlent insuffi sants pour maintenir 
la famille sous le même toit. Il n’y a pas 
d’autre issue que l’éclatement de la fratrie.

Les référents d’ACTION ENFANCE au 
Sénégal entendent parler de la situation 
et décident d’intervenir. Une allocation est 
alors versée à la veuve, lui permettant de 
continuer à payer son loyer, à nourrir, vêtir 
et scolariser ses enfants. Véronique entre 
en CE2, dans une école privée tenue par 
des religieuses. « La vie s’est nettement 
améliorée pour nous. Nous avons respiré 
car nos oncles et tantes disaient qu’il fallait 
que l’on se sépare. Nous étions tous soulagés 
de voir que notre économie familiale tenait 
la route, grâce à l’aide de la Fondation »,
se souvient Véronique. « Armand Le Bars, 
ancien directeur d’ACTION ENFANCE, 
était d’un soutien constant, même depuis 
la France. Il prenait des nouvelles de chacun, 
se déplaçait, rencontrait les directeurs 
d’école », poursuit-elle.

Vingt ans plus tard, Véronique s’est 
mariée, a bouclé son master en marketing 
et travaille à Dakar en administration 
des ventes. Rosalie, sa mère, engagée 
depuis toujours dans le réseau de 
solidarité locale, est devenue à son tour 
référente bénévole pour ACTION ENFANCE 
à Ziguinchor et assure le suivi 
de six familles. Une belle histoire. Y

enfants accueillis
55

fratries
19  •   Ouverture en janvier 2018 

d’une maison supplémentaire.
Le Village accueille désormais 
55 enfants (contre 48 
depuis 2014, 45 à l’ouverture). 

•  Engagement environnemental : 
tri du papier, fabrication de 
produits d’entretien, interdiction 
des produits phytosanitaires, 
plantation d’arbustes et d’arbres 
fruitiers, hôtel à insectes, 
compostage, jardin, poulailler. 

•  Nouvelle dynamique avec les 
jeunes élus du Conseil de Vie 
Sociale. 

•  Création d’une piste cyclable.   
•  Fourniture d’un ordinateur 

portable aux adolescents qui en 
ont besoin pour travailler. 

•Création d’une salle de sport.

Réussites

Ouverture
31 août 2009

enfants
sont accueillis dans le Village

depuis 
moins de 2 ans

depuis plus de 2 ans  
et moins de 5 ans

depuis 
plus de 5 ans

enfants
ne retournent 

jamais
dormir en famille

enfants
retournent 

parfois 
dormir en famille

38 17

6 à 10 ans
11 à 14 ans

15 à 18 ans

Droits d’hébergement

3 à 5 ans 

  •  Célébration, le 8 juillet 2019, 
des 10 ans du Village.  

•  Création d’un préau.
•  Réfl exions et actions autour 

de l’alimentation dans le cadre 
du projet « environnement » : 
produits de qualité et de saison, 
circuits courts… 

•  Formations innovantes des 
éducateurs sur l’alimentation 
et la cuisine.

Projets 2019

6 24 25

(1) AED : action éducative à domicile. 
AEMO : action éducative en milieu ouvert.
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VÉRONIQUE IMBAULT
DIPLÔMÉE NOTAIRE – RESPONSABLE DES RELATIONS 

TESTATEURS ET LIBÉRALITÉS – 
DONATIONS, LEGS ET ASSURANCES-VIE

A
u 9illaJe d’(nIanWs de %ar�le�'uc, la décisiRn 
a éWé prise de dédier la PaisRn +avane j 
l’accueil d’adRlescenWs pRrWeurs de défi cience 
intellectuelle. © &’esW une e[périence enri�
cKissanWe qui nRus perPeW d’acquérir de nRu�

velles cRPpéWences, de réÁ écKir diIIéreP PenW� 1Rus 
aviRns des cRnnaissances dans ce dRPaine car deu[ 
jeunes adRlescenWs pRrWeurs de défi cience éWaienW déjj 
accueillis dans la PaisRn +avane� $u fi l du WePps, 
nRus avRns dRnc nRué des liens avec des éWaElisse�
PenWs spécialisés, d’auWres prRIessiRnnels��� ce qui a 
IaciliWé les cKRses ª, e[pliquenW ePilie $PaWucci eW 
$Pélie $rnRuld, éducaWrices IaPiliales en cKarJe de 
si[ jeunes kJés de �� j �� ans, scRlarisés en Pilieu 
adapWé� 

UNE ÉQUIPE TRÈS IMPLIQUÉE
³ 3Rur siPpliIier le quRWidien de ces adRlescenWs, 
l’équipe cRPpRsée de quaWre éducaWrices eW éduca�
Weurs IaPiliau[ adapWe sa prise en cKarJe, réÁ écKiW 
j de nRuveau[ RuWils� « Certains jeunes ne savent pas 
lire� 1Rus avRns dRnc Pis en place des picWRJraPPes 
sur le planninJ représenWanW les WkcKes j eIIecWuer � 
préparer le repas, PeWWre le cRuverW, v ider le 
lave�vaisselle« ª, racRnWenW ePilie eW $Pélie� 
8n an aprqs sRn lancePenW, ce dispRsiWiI s’avqre 

Eénéfi que pRur les jeunes� © &’esW un JrRupe KRPR�
Jqne, qui a des EesRins spécifi ques� /es adRlescenWs 
se PRnWrenW sRlidaires enWre eu[� 4uand ils IRnW leurs 
devRirs par e[ePple, les plus avancés aidenW ceu[ qui 
rencRnWrenW davanWaJe de diIfi culWés ª, constatent les 
deu[ éducaWrices�
0ais l’KRPRJénéiWé du JrRupe peuW aussi avRir ses 
limites. © 1Rus veillRns j ce qu’ils ne resWenW pas en 
vase clRs � ils sRrWenW, rencRnWrenW eW inviWenW d’auWres 
jeunes« ,l IauW rWre Wrqs viJilanW sur ce pRinW� 1Rus 
les stimulons en permanence pour qu’ils ne se 
senWenW pas e[clus Ru pénalisés du IaiW de leur défi �
cience� ª (W cela sePEle IavRraEle car l’évRluWiRn du 
JrRupe esW pluW{W pRsiWive� &Kaque prRJrqs repré�
senWe une Jrande fi erWé pRur les adRlescenWs ainsi 
qu’une cerWaine saWisIacWiRn pRur les éducaWrices eW 
éducaWeurs IaPiliau[ � un adRlescenW qui parvienW j 
lire, j cRPpWer, j écrire, j lire l’Keure � un jeune qui 
réussiW j prendre un Eus pRur aller j l’écRle, qui parW 
en ville avec ses caParades eW revienW j l’Keure, qui 
Jqre sRn arJenW de pRcKe eW le rendu de la PRnnaie 
quand il IaiW des acKaWs« © 1Rus WravaillRns sur WRus 
ces aspecWs avec eu[ avanW leur PajRriWé, afi n qu’ils 
sRienW le plus auWRnRPes pRssiEle j leur sRrWie� $vRir 
réuni ces si[ jeunes dans la PrPe PaisRn perPeW de 
Pieu[ préparer ceWWe écKéance ª, cRncluenW ePilie 
eW $Pélie� Y

Situation éducative

Au Village d’Enfants de Bar-le-Duc, la maison Havane 
regroupe, depuis juillet 2018, des adolescents porteurs 
de défi cience intellectuelle. Émilie Amatucci et Amélie Arnould, 
éducatrices familiales qui partagent leur quotidien, 
reviennent sur cette initiative.

« Nous travaillons 
avec des 
professionnels du 
milieu du handicap, 
ce qui nous permet 
de préparer au 
mieux le projet 
de chaque jeune 
et d’anticiper 
les choses. » —
ÉMILIE AMATUCCI 
ET AMÉLIE ARNOULD, 
ÉDUCATRICES FAMILIALES

Défi cience intellectuelle

« Nous cherchons 
à les rendre 
le plus autonomes 
possible »

Un conseil
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Lors de la souscription d’une assurance-vie, vous pouvez 
désigner comme bénéfi ciaire une personne physique ou une 
personne morale, telle que la Fondation ACTION ENFANCE. 

• Il vous suffi t pour cela d’indiquer au sein de la clause béné-
fi ciaire : )RndaWiRn $&7,O1 (1)$1&(, �� rue de /isERnne, 
����� 3aris�
&’esW une Paniqre KaEile de cRnsWiWuer un paWriPRine au prRfi W 
de la )RndaWiRn WRuW en resWanW liEre d’en dispRser jusqu’j sa 
transmission. 
• Une fois cette assurance-vie souscrite, vous avez la possibi-
lité d’en modifi er à tout moment la clause bénéfi ciaire. Cette 
PRdifi caWiRn peuW inWervenir sRiW par un avenanW, direcWePenW 
auprqs de vRWre assureur, sRiW par un WesWaPenW rédiJé par la suiWe� 
'ans ceWWe derniqre KypRWKqse, il esW prudenW de prendre cRnseil 
auprqs de vRWre nRWaire afi n de rédiJer au Pieu[ ladiWe clause eW 
d’inIRrPer vRWre assureur de ce cKanJePenW� 
• Au dénouement de votre contrat, la )RndaWiRn sera averWie 
par la cRPpaJnie d’assurance de sa qualiWé de Eénéfi ciaire� /e 
capiWal prRvisiRnné eW ses inWérrWs serRnW versés, en deKRrs de 
la successiRn, en IrancKise de drRiWs� /’accepWaWiRn du cRnWraW 
se Iera par siPple cRurrier sans auWre IRrPaliWé� 

À noter que depuis 2016, une loi est venue préciser les obligations 
des cRPpaJnies d’assurance IaciliWanW eW JaranWissanW le déElRcaJe 
des IRnds au prRfi W des Eénéfi ciaires désiJnés� Y

UNE ASSURANCE-VIE 
AU PROFIT D’ACTION ENFANCE

et vousla

VÉRONIQUE IMBAULT
DIPLÔMÉE NOTAIRE – RESPONSABLE DES RELATIONS 

TESTATEURS ET LIBÉRALITÉS – 
DONATIONS, LEGS ET ASSURANCES-VIE

AURÉLIE JORGOWSKI-BIARD
RESPONSABLE DES RELATIONS 

AVEC LES BIENFAITEURS

Chers amis,
S’épanouir malgré le placement, 
panser ses blessures, rêver, se projeter 
dans des projets… Voici quelques espoirs 
de lRnJ WerPe que nRus pRursuivRns, avec 
vRus, pRur les enIanWs eW les adRlescenWs 
que nRus accueillRns j la )RndaWiRn 
$&7,O1 (1)$1&(� 1Rus ne vRus 
rePercierRns jaPais asse] de vRWre sRuWien� 
$u�delj de ces espRirs, des acWiRns cRncrqWes 
sRnW Pises en ±uvre quRWidiennePenW � 
elles prennenW de l’aPpleur en ���� pRur 
les années j venir� 

(n eIIeW, de nRuveau[ dispRsiWiIs d’accueil 
éPerJenW eW s’adapWenW au prRfi l des enIanWs 
accueillis eW au[ diIfi culWés individuelles 
qu’ils peuvent rencontrer. Ces nouveaux 
prRjeWs vRnW vRir le jRur dans les PRis 
j venir � j &KinRn, en ,ndre�eW�/Rire, dqs 
l’éWé ���� puis j 6aElRns, en *irRnde en ����� 

%ien sRuvenW, vRus nRus dePande] 
comment nous soutenir au mieux. Je sais 
que le dRn par prélqvePenW auWRPaWique 
sRulqve sRuvenW des KésiWaWiRns� 
&’esW pRurWanW un PRyen siPple eW sécurisé 
d’accRPpaJner nRs prRjeWs� 3ar ce Eiais, 
vous nous offrez une bonne visibilité 
sur notre budget tout en ayant la 
possibilité de stopper ce prélèvement 
à tout moment, si vous le souhaitez.
1Rus nRus enJaJeRns parallqlePenW j vRus 
adresser principalePenW le PaJa]ine 
Grandir ensemble pRur vRus inIRrPer 
de nRWre acWualiWé eW j liPiWer neWWePenW 
les envRis de cRurrier� 4uanW j vRWre reou 
fi scal, il vRus esW envRyé en déEuW d’année�    

Si vous souhaitez davantage 
d’informations concernant ce moyen 
simple de donner, n’hésitez pas à 
contacter Quentin au 01 53 89 12 14.
(nsePEle, nRus sRPPes plus IRrWs pRur 
accRPpaJner dans leur épanRuissePenW les 
Irqres eW s±urs que nRus accueillRns� (ncRre 
Perci pRur vRWre présence j nRs c{Wés� Y

« Nous travaillons 
avec des 
professionnels du 
milieu du handicap, 
ce qui nous permet 
de préparer au 
mieux le projet 
de chaque jeune 
et d’anticiper 
les choses. » —
ÉMILIE AMATUCCI 
ET AMÉLIE ARNOULD, 
ÉDUCATRICES FAMILIALES

Défi cience intellectuelle

« Nous cherchons 
à les rendre 
le plus autonomes 
possible »

f  Par courrier :  ACTION ENFANCE – Véronique Imbault, 
28, rue de Lisbonne, 75008 Paris

f  Par téléphone : 01 53 89 12 44

f  Par e-mail : veronique.imbault@actionenfance.org

Demandez notre brochure Donations, legs, assurances-vie
et notre lettre d’information Merci.

N’HÉSITEZ PAS À ME CONTACTER

sur les legs, les donations et les assurances-vie ?Un conseil

VÉRONIQUE IMBAULT
DIPLÔMÉE NOTAIRE – RESPONSABLE DES RELATIONS 

Donations, legs, assurances-vie

ENVIE DE TRANSMETTRE
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comment ça marche ?

www.actionenfance.org

Retrouvez cette 
infographie sur

Comment fonctionne 
un Village d’Enfants ?

L’ouverture prochaine des Villages d’Enfants de Chinon, en Indre-et-Loire, 
et de Sablons, en Gironde, est l’occasion de revenir sur le fonctionnement 

de nos établissements au quotidien.

UN VILLAGE OUVERT SUR L’EXTÉRIEUR

Le Village d’Enfants est un acteur de la vie locale. 
Il est implanté dans une commune, participe à la vie 
publique et génère de l’activité : emploi, courses et 
achats, scolarisation des enfants dans les 
établissements proches, recours aux services de santé, 
participation à la vie sociale et sportive… 
Il est également impliqué dans la protection de 
l’environnement : constructions écoresponsables, 
démarches de tri, de consommation alimentaire, 
choix des équipements…

Un Village d’Enfants accueille 54 enfants âgés de 0 à 18 ans, 
tout au long de l’année, 24 h/24. Confiés par l’Aide sociale 
à l’enfance (ASE), frères et sœurs grandissent ensemble, 
dans la même maison, lorsque la qualité des liens le permet. 
En règle générale, chaque enfant dispose de sa propre chambre. 
Un Village d’Enfants compte dix maisons : neuf pour les enfants, 
une grande pour les activités communes et les services adminis-
tratifs. Chaque maison accueille six enfants accompagnés, jour 
après jour, par une équipe de quatre éducatrices/eurs familiaux.

Protection de l’enfance : l’équipe du Village est en lien étroit avec 
les services de l’Aide sociale à l’enfance du Département et avec le juge 
des enfants, pour le suivi de chaque situation qui lui est confiée.
Financement : le Village d’Enfants et le siège de la Fondation sont 
également en lien avec les services de tarification du Département : 
pour chaque journée d’accueil, le Village perçoit un « prix de journée » 
par enfant confié qui couvre ses charges de fonctionnement. 
Des donateurs privés – particuliers et entreprises – contribuent 
également à l’accueil des jeunes en participant aux investissements 
et en finançant des prestations qui dépassent les budgets publics.

Chaque jour, deux éducatrices/teurs familiaux sont 
présents auprès des enfants : une personne en temps 
continu, de jour comme de nuit, la seconde en renfort durant 
la journée. Ils pourvoient avec professionnalisme et affection 
au quotidien des enfants : lever, courses, repas, conduites 
à l’école, suivi de la situation avec l’ASE, devoirs, coucher… 
Une équipe d’encadrement éducatif, de personnels 
administratifs et techniques, renforce le travail des 
éducateurs dans leur mission auprès des enfants.

LES LIENS FAMILIAUX, SOCIAUX ET AMICAUX

Les enfants accueillis dans un Village Les équipes présentes au quotidien Une implantation locale Des partenaires incontournables

Les enfants sont scolarisés dans les écoles, 
collèges, lycées et centres d’apprentissage des 
environs. Lorsqu’ils ont besoin d’une scolarité 
adaptée ou en lien avec un handicap, ils intègrent 
des classes (CLIS, ULIS) ou des établissements 
(IME, ITEP) qui répondent à leurs besoins.

Les enfants sont inscrits 
à des activités en dehors 
du Village : associations 
sportives, culturelles, 
conservatoire…

Divers partenaires interviennent afin 
de proposer aux enfants des liens, 
des découvertes, des expériences qui 
permettent de grandir : associations 
de parrainage, entreprises partenaires 
proposant des stages…

Le Village d’Enfants 
a recours à l’ensemble 
des structures de soin 
nécessaires à la bonne 
prise en charge de 
chaque enfant. 

Certains enfants ont la possibilité de voir leurs parents 
ou de dormir chez eux régulièrement, d’autres seulement 
de temps en temps, d’autres jamais. Décidées par le Juge, 
les visites des parents peuvent avoir lieu chez eux, 
en extérieur médiatisé ou au sein du Village, dans des 
espaces de rencontres dédiés et chaleureux, où l’on peut 
cuisiner, partager un repas, jouer.

Les équipes font en sorte d’inviter les amis 
des enfants à venir goûter au Village, 
d’organiser des anniversaires, mais aussi 
de permettre aux jeunes de participer à des 
fêtes, d’aller dormir chez leurs camarades…

Sportives ou culturelles, annuelles 
ou pour les vacances, elles favorisent 
l’épanouissement et les nouvelles 
rencontres.

Scolarité Loisirs Soins Ouverture au monde Les parents, les familles Les amitiés Les activités extra-scolaires

L’ÉQUIPE D’UN 
VILLAGE D’ENFANTS

- 36 éducatrices/eurs familiaux
- Cadres : 1 directeur, 2 chefs de service, 1 psychologue
- Équipe administrative : 1 secrétaire, 1 comptable
- Équipe technique : 1 technicien d’entretien et de maintenance, 
   agents de service (2,5 équivalents temps plein) 

CLIS : Classe pour l'inclusion scolaire. ULIS : Unité localisée pour l'inclusion scolaire. IME : Institut médico-éducatif. ITEP : Institut thérapeutique éducatif et pédagogique.
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Grandir en Village d’Enfants

L’élégance discrète et déterminée, Nadine Alari a soutenu 
ACTION ENFANCE jusqu’à la fin d’une vie bien remplie.  
Sa générosité lui survit et nous tenons à l’en remercier ici.

C’est finalement la Fondation 
ACTION ENFANCE que Nadine Alari 
retiendra, impressionnée par 
l’organisation et les équipes auprès  
des enfants accueillis dans les Villages 
et Foyers de la Fondation.  
« J’ai été séduite par les équipes 
éducatives et le maintien des fratries 
ensemble. J’ai pu constater la qualité 
de l’encadrement des enfants lors  
d’une visite de Village d’Enfants.  
Il a percé du sérieux et du 
professionnalisme entouré d’affection », 
écrira-t-elle à Véronique Imbault.

UN SOUTIEN ENGAGÉ  
ET CONSTRUCTIF 
Dès lors, on vit Nadine Alari venir 
grossir les rangs de nos fidèles 
soutiens aux réunions de donateurs et 
aux visites de Village d’Enfants durant 
lesquelles elle ne manquait pas de 
transmettre ses commentaires et ses 
encouragements appuyés concernant 
les projets de futurs établissements, 
l’investissement des équipes 
éducatives, le magazine Grandir,  
qu’elle lisait avec le plus grand intérêt.

LA FIDÉLITÉ AU RANG  
DE PREMIÈRE QUALITÉ 
D’un tempérament entier, au  
caractère vif argent et à l’enthousiasme 
contagieux ainsi qu’elle aimait  
à se décrire, Nadine Alari portait la 
fidélité au rang de première qualité.  
Elle choisit de tout donner et institua  
la Fondation ACTION ENFANCE 
légataire universelle, à charge pour 
elle de délivrer des legs particuliers. 
C’est l’histoire de notre rencontre  
avec Nadine Alari, mais il y a aussi  
celle de Simone S., Geneviève A.,  
André F., Christiane D.… Y

Nous remercions chaleureusement Nadine Alari,  
ainsi que tous les bienfaiteurs présents dans nos cœurs,  
pour leur générosité qui continue de vivre  
dans les rires d’enfants.

Nadine Alari,  
une générosité  
qui perdure

... Merci du fond du cœur

Hommage

« Le don vient du cœur, 
non de la fortune. »  

—
PROVERBE KURDE

A
ctrice aux représentations  
et à la filmographie étoffées tant 
sur les planches, au cinéma que 
sur le petit écran*, Nadine Alari 
avait décidé de soutenir  

une organisation de Protection de 
l’enfance en France. Parce que cette 
comédienne-photographe de talent,  
à la vie riche et au rythme soutenu, 
n’avait pas eu le temps ou la chance 
d’avoir des enfants. Aussi, avec 
beaucoup de méthode et de questions 
précises, elle a rencontré les 
organismes susceptibles de répondre 
à ses attentes, afin de faire le choix  
de son héritier. 

LE BESOIN D’ÊTRE RASSURÉE 
Véronique Imbault, responsable  
des libéralités à la Fondation 
ACTION ENFANCE, précise : « Je l’ai 
rencontrée à plusieurs reprises, à notre 
siège et chez elle. Ses questions étaient 
nombreuses et d’une grande précision. 
Elle avait besoin d’être rassurée et 
d’établir un lien de confiance  
avec l’organisme, avant de s’engager  
à lui transmettre son patrimoine. » 

* Nadine Alari a tourné avec Alain Resnais, Henri Decoin, Costa-Gavras, Philippe de Broca, Claude Sautet, Nicole Garcia…
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